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« L’or, le cuivre, le plomb… alliages improbables» 
La psychiatrie, discipline dépourvue de théorie propre, est au carrefour de la  médecine, de  la 
psychanalyse et  d’autres sciences humaines. Reprenant la  métaphore plaisante de l’argument 
général de ce cycle de conférences, je dirais que c’est une « femme sous influence », soumise aux 
aléas politiques et à l’air du temps.
La mode étant au biopouvoir, au management, à une vision utilitariste de l’Homme, l’impact sur 
les équipes soignantes est majeur et alimente les débats. Ce soir, essayons de regarder dans notre 
propre jardin, en réfléchissant à nos pratiques, car au fond, tout n’allait pas si bien.
Depuis  longtemps  l’usage  des  médicaments  psychotropes  dans  les  pathologies  sévères  ne 
provoque plus d’anathèmes. Entré dans les mœurs, un alliage est devenu possible. Les nouvelles 
techniques  éducatives  sont-elles  à rejeter en bloc sous prétexte  de leur arrogance  et de leur 
objectif avoué d’adaptation du patient à la société ? Ne peuvent-elles pas rendre une capacité 
d’initiative à celui qui tombe hors du monde ?
La psychanalyse n’a-t-elle pas été présentée ou perçue comme une arme de guérison massive ? 
La place du négatif, les manifestations des pulsions de mort ont-elles été suffisamment repérées 
et rappelées auprès des praticiens pour les aider à  perlaborer des situations difficiles, souvent 
décourageantes pour eux comme pour leurs patients ? L’application d’une psychanalyse savante 
dans les institutions psychiatriques ne conduit-elle pas inéluctablement au désenchantement ?
L’emprunt de nombreux détours du côté du cuivre ou même du plomb n’est pas inutile si nous 
savons garder le vif d’une psychanalyse en recherche. Sachant que nous ne soignons pas des
« psychotiques » - mais que des sujets se soignent dans la rencontre avec d’autres sujets - nous 
laissons alors une place à l’improbable, à l’incertain, à l’imprévu, donc à l’espoir.


